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Je suis heureuse à 
l’idée d’échanger 
avec des collègues 
d’autres Eglises et 
d’autres pays.

Le colloque de l’Union des Egli-
ses Protestantes s’est tenu du 
17 au 21 octobre 2005 à Berlin. 
Ira Jaillet y a pris part en tant 
que représentante du comité 
de la SPS. Elle livre aux lec-
teurs d‘inter pares, tout au long 
de l‘année 2006, les éléments 
saillants de ses découvertes.

L’invitation
L’invitation est parvenue au comité 
de la SPS par la FEPS qui nous 
avise que l’Union des Eglises Pro-
testantes (UEK) au sein de l’EKD 
(Evangelische Kirche in Deutsch-
land) ouvre son colloque pastoral 
annuel aux pasteurs  des Eglises 
de la CEPE (Communion d’Eglises 
Protestantes en Europe), c’est-à-
dire aux Eglises de la Communion 
Ecclésiale de Leuenberg. 
Le sujet me parle immédiatement. 
La situation institutionnelle dans 
le canton de Vaud est tendue. Il y 
a toujours plus de conflits entre le 
corps ministériel et les autorités. 
Il devient difficile de se parler. Les 
intérêts sont parfois divergents. 
J’éprouve une immense soif de 
recul. Je suis heureuse à l’idée 
d’élargir mon horizon, d’échanger 
avec des collègues d’autres Egli- 
ses et d’autres pays, de réfléchir 
sociologiquement et théologique-
ment aux questions qui se posent. 

Mon engagement au sein de l’As-
sociation des Pasteurs et Dia- 
cres vaudois et aussi de la SPS 
me conduit toujours plus à me de-
mander comment le ministère peut 
encore être assumé et vécu dans 
la société et les Eglises actuelles. Il 
n’est pas seulement difficile de dé-
crire et de saisir ce ministère, il est 
surtout difficile de le vivre! L’autre 
question est celle de la validation. 
Qui définit ce qu’un pasteur doit 
être et faire? Et qui définit ce qu’un 
bon pasteur doit être et faire? 

Berlin
J’avais fait de très bonnes expé- 
riences en participant au congrès 
des pasteurs européens à Loegum-
kloster. Je m’inscris donc au con-
grès à Berlin et, contrairement à ma 
collègue du comité, Ursula Deola 
qui s’inscrit un brin plus tard, je 
reçois une réponse positive. Nous 
sommes vingt-six participants, dont 
cinq font partie de l’équipe de pré-
paration. Sur l’ensemble des par-
ticipants, nous sommes six (DK, 
CZ, RO, CH, FIN, A) à venir de la 
Communion d’Eglises Protestantes 
en Europe. Je suis agréablement 
surprise par le nombre restreint et, 
très curieuse, prends le train pour 
Berlin: mon premier retour à Berlin 
après plus de vingt ans. J’ai grandi 
dans une région dans le sud de la 

Ministère paroissial en mutation: 
chances et défis




